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C hers élèves, 
 

En cette veille de fin d'année scolaire, il 
convient pour chacun d'entre nous d'en faire 
le bilan. 

Pour l'ensemble des élèves qui termineront 
leur formation ce mois de juin 2007, nous 
espérons sincèrement qu'elle soit couronnée 
de succès. 

Spontanément, c'est l'obtention d'un diplôme 
qui traduit le plus la notion de succès. Il est 
vrai que le fait d'être détenteur d'un diplôme 
ouvre bien des portes d'entreprises pour un 
éventuel emploi et "rassure" l'employeur sur 
les compétences d'une candidate ou d'un 
candidat. 

Mais le diplôme, s'il est une porte d'entrée 
assurée auprès de l'entreprise, il n'est plus 
aujourd'hui le seul critère qui permettra d'ob-
tenir un poste convoité, et encore moins de 
conserver un emploi obtenu. 

Effectivement, au-delà de compétences re-
connues et sanctionnées par le diplôme – le 
savoir faire – les entreprises recherchent tout 
particulièrement des compétences que l'on 
retrouve dans ce qu'il est convenu d'appeler 
le – savoir être –. Ces qualités recherchées 
s'attachent à la capacité d'adaptation à des 
changements de structure, à des change-
ments de méthodes de production et à la 
capacité de travailler avec des équipes diffé-

rentes, donc de s'adapter à des change-
ments de mentalité. 

L'acquisition de compétences aussi spécifi-
ques ne se réalise pas dans l'unique période 
de la formation. Bien au contraire, c'est tout 
au long de la vie professionnelle que ces 
compétences se développent. 

Nous souhaitons ardemment que les élèves 
qui terminent leur formation cette année 
aient pris conscience de cette importante 
dimension du développement de la carrière 
des travailleuses et travailleurs d'aujourd'hui. 
Et bien sûr, nous souhaitons tout autant pour 
les élèves en continuité, qu'ils s'intéressent à 
ces habiletés personnelles durant le reste de 
leur formation. Le succès d'une carrière qui 
répondra à vos aspirations passe aujourd'hui 
par les qualités personnelles des individus au 
sein d'une même entreprise. 

Nous profitons de la dernière parution de ce 
journal pour vous souhaiter, à toutes et tous, 
un bon été, de  très belles vacances et pour 
les finissantes et finissants, une bonne route 
professionnelle. 
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Serge Caron 
 

M onsieur Caron est magasinier au centre depuis 
2003. Il a occupé le même type d’emploi pendant 11 ans à l’école 
secondaire Jacques-Rousseau, dans le secteur de l’alimentation. 
Ce n’est cependant pas la seule 
corde qu’il a à son arc. Croyez-le 
ou non, il a pratiqué plus de 56 
métiers différents! Et non, il n’est 
pas centenaire. Il a été ouvrier 
d’entretien, peintre, aide de mé-
tier et gardien. Pour ne nommer 
que ceux-là. 

 
Même s’il faut bien gagner sa 
croûte, ce n’est pas ce qui nourrit 
l’âme de notre cher Serge. C’est 
l’écriture qui le rassasie.  Depuis 
l’âge de 14 ans, il écrit de la poé-
sie. Il a publié, à ses frais, un 
certain nombre de recueils. Dans 
les années ’70, il a ouvert plu-
sieurs boîtes à chansons, dont 
Le Bac à Baie-Comeau, Le Voilier 
à Québec et Le Cacuri à Montréal 
(Quartier St-Henri) avec Alex Zel-
kine. Il a aussi organisé plusieurs 
soirées spectacle-poésie. Dans 
ses années plus rebelles, il s’est 
joint au journal du FLQ : Allez 
donc chier! Comme son nom 
l’indique, c’est un journal qui 
brassait de la…des grosses affai-
res qui sentaient pas toujours 
bonnes! C’était la naissance de la 
libre expression au Québec. 

 

Comme tout artiste-écrivain, l’aventure a interpellé monsieur Ca-
ron. À 16 ans, il quittait la maison avec 0,25 $ en poche et aucune 
destination en tête. The sky is the limit! Ce fut un investissement 
qui a porté ses fruits, puisqu’il a fait le tour de l’Amérique du Sud. 
Il a travaillé dans des mines à Sudbury, au Grand Lac des Esclaves 
en Sasktchewan, à San Francisco et même pour une compagnie 
qui faisait de l’exploitation minière transamazonienne! 

 
Aujourd’hui, Serge Caron a trois enfants. Roxanne (38 ans), Guil-
laume (24 ans) et Olivier (14 ans). Il est fidèle au poste tous les 

matins, afin de vous fournir le matériel 
nécessaire à votre apprentissage. Il n’a 
pas abandonné la poésie, puisque écri-
vain un jour, écrivain toujours, à ce qu’on 
dit. Profitant de ce talent, je lui ai deman-
dé quel serait le conseil qu’il vous offrirait 
afin de conserver votre motivation et voici 
ce qu’il m’a donné pour vous… 

 

Amuse-toi! Le jour où tu arrêtes de 
t’amuser et que tu commences à te 
prendre au sérieux, c’est là que les 
problèmes commencent. 

 
Une dernière petite chose avant que je 
vous présente le second invité de cette 
entrevue. Serge m’a dit que dans la vie, 
on devrait toujours conserver trois person-
nages en nous. L’enfant, parce que c’est 
le côté « découverte et éblouissement ». 
L’adolescent, parce que c’est la phase 
« défis et sans peur ». Et finalement l’a-
dulte, parce que c’est le côté 
« modérateur et réfléchi ». Si vous réussis-
sez à maintenir l’équilibre entre ces trois 
personnalités, nul doute que vous êtes 
sur le chemin du succès. 

Merci monsieur Caron! 

 

Par Martine Chandonnet 

 

  
Deux hommes de service… 
Deux hommes à votre service 

 

P our cette dernière entrevue avant les vacances, j’ai mis le 
paquet! J’ai  choisi de vous présenter pas un, mais deux membres du 
personnel non-enseignants. Messieurs Serge Caron et Réjean Munn, 
nos magasiniers – classe 1, du secteur de la construction. Un combo 
bien spécial et assez surprenant… 
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Réjean Munn 
 

E n la personne de monsieur Munn, j’ai découvert un 
homme d’une grande générosité. Je pourrais vous parler 

de son métier, de ses expériences de travail, mais ce n’est pas 
ce qui m’a touché le plus dans cette entrevue. 

 
Il y a de cela 24 ans, les médecins ont diagnostiqué chez la 
femme de M. Munn, la sclérose en plaque. Voilà 12 ans, qu’elle 
doit se déplacer en fauteuil roulant. Pour réussir à mener une vie 
le plus normale possible, elle doit consommer pour tout près de 
32 000 $ de médicaments par année, en pilules et en injections. 
D’ailleurs à ce sujet, M. Réjean 
a suivi son cours au Royal Victo-
ria afin de pouvoir faire lui-
même les injections à sa chère 
France. De plus, Il a adapté 
toute sa maison en fonction de 
la maladie de sa femme. En 
l’écoutant, j’ai l’impression que 
cette maladie a affecté tout 
l’entourage physique de France 
et Réjean, mais pas leur amour. 
J’ai vu les yeux de M. Munn 
brillés lorsqu’il parlait de sa 
douce et la fierté d’avoir sur-
monté les épreuves. Je crois 
qu’il excelle en positivisme. La 
vie ne nous fait pas toujours de 
très beaux cadeaux, mais lors-
qu’on arrive à la traverser et 
d’être encore capable de sou-
rire, c’est que nous en déte-
nons le contrôle. Je leur lève 
donc mon chapeau pour leur 
accomplissement et je leur 
souhaite encore de très belles 
années. 

 
La vie de notre cher Réjean ne 
se résume pas seulement à la 
maladie. Saviez-vous qu’il est un grand joueur de bowling? Il fait 
partie d’une équipe qui se donne rendez-vous tous les lundis et 
les vendredis. Il détient une moyenne entre 178 et 194, ce qui 
est excellent. Il a même participé à des tournois! On le sur-
nomme le Fred Caillou. Je serais bien curieuse de voir sa techni-
que de lancer… 

 
Monsieur Munn a une autre passion : la pêche. Il aime surtout 
pêcher le doré et la truite. Il a organisé plusieurs voyages de 
pêche avec sa femme et aussi avec des amis. Il est allé dans le 
parc de la Vérendrye, au nord des Escoumins, la Baie-James 
(LG2 – LG3) et aussi dans le Grand Nord (Lac des 2 frères). 
Comme il se doit, je lui ai demandé de me raconter une bonne 
histoire de pêche. J’ai eu la chance d’en avoir même deux… 

 

Première… Il pêchait au Lac des deux frères avec son beau-frère, 
Yvan Lessard. À un moment donné, ils se sont retournés et der-
rière eux, il y avait des milliers de mouches noires qui moulaient 
complètement leurs silhouettes. En revenant en ville, ils ont dû 
faire un arrêt obligatoire à la clinique, parce qu’ils avaient telle-
ment été mordu, qu’il n’y avait un p’tit coin de peau sans morsu-
res. C’est qu’elles sont voraces les mouches du Nord! 

 
Deuxième… Parfois certains voyages de pêche nécessitaient la 
prise d’un avion pour arriver à destination. M. Réjean n’est pas 
un friand des hauteurs, mais pour pêcher, qu’est-ce qu’on ne 
ferait pas?! Il a donc pris un petit avion. Comble de malheur, il se 
retrouve assis près de la porte, qui semble avoir une envie folle 
de s’ouvrir. Il a donc passé tout le vol avec une ceinture qui refu-
sait de se boucler et une vue directe sur le sol, courant d’air in-
clus. Pas besoin de vous dire qu’il avait pas mal hâte de se re-
trouver sur le plancher des vaches! 

 
Une dernière petite note pour conclure 
cette entrevue avec Réjean Munn. Il 
détient son cours de Premiers soins. 
Dans le secteur où il se trouve, ce 
n’est pas rare qu’on fait appel à son 
aide. Vous êtes peut-être l’un(e) de 
ceux à qui il a porté secours. Vous 
connaissez alors son sang-froid et ses 
compétences. Pour les autres, soyez 
sans crainte, il y a un ange-gardien 
dans votre secteur. Parce que c’est ce 
qu’il est selon moi et il le fait avec 
plaisir, même si ce n’est pas toujours 
beau à voir. Si c’est votre moral qui est 
mal en point, Réjean a aussi sa petite 
phrase : « Enlève-toé les doigts dans 
l’nez, pis bougez-toi! »  C’est court, 
c’est clair et ça veut tout dire. Pour 
ceux qui ne sont pas certains d’avoir 
bien compris, allez voir Réjean, il va 
vous expliquer ça! 

 

Merci monsieur Munn! 

 
Je tiens à les remercier tous les deux 
pour le temps qu’ils m’ont offert et 
pour tous les fous rires que j’ai eus 
pendant cette entrevue. Encore une 

fois, j’ai eu le privilège de rencontrer des gens fantastiques. J’es-
père que vous vous rendez compte de la chance que nous avons 
de croiser de si bonnes personnes sur notre chemin. Faites-en 
même la collection, on n’en a jamais de trop. 

 
Messieurs Serge et Réjean, ne changez pas. Il y aura toujours 
des étudiant(e)s qui auront besoin de vos conseils et de votre 
humour. Pour ma part, je conserve de bons exemples pour mes 
moments plus « down ». Je me souviendrai de vos petites phrases 
magiques… 

 

Merci 
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À  chaque année, le Centre de formation professionnelle 
Pierre-Dupuy, souligne l’excellence du travail des élèves dans 
chaque secteur. Les critères sont la réussite scolaire, l’assidui-
té, le parcours exceptionnel, l’implication dans sa formation et 
l’ouverture sur son milieu. 

 

CERTIFICAT DE MÉRITE 

 
Les enseignants de chaque secteur se réunissent et décident 
ensemble du processus de sélection et des mises en candida-
ture. Chacun suggère des noms et trouve une manière d’éta-
blir un consensus pour en venir à un choix final. Tâche pas 
nécessairement facile puisque le niveau de compétition est 
élevé et les choix sont difficiles et parfois même déchirants. 

 

PRIX DU LIEUTENANT-GOUVERNEUR 

 
Une fois les lauréats choisis, la tâche n’est pas terminée, il 
faut attribuer le prix du Lieutenant-Gouverneur du Québec. 

Ainsi, les enseignants veulent rendre hommage à un élève 
pour son rendement exceptionnel, son comportement exem-
plaire et son implication dans sa formation. Ce prix représente 
la plus haute distinction pouvant être attribuée à un élève. 
Encore une fois, la tâche n’est pas facile. Il faut attribuer cet 
honneur à un seul élève de chaque département, donc recom-
mencer le processus de sélection parmi ceux qui ont déjà été 
sélectionnés. Le nombre de candidats est plus restreint, mais 
le choix est encore plus difficile car nous devons choisir parmi 
les meilleurs élèves. 

 
Dès que nos douloureux choix sont déterminés, nous les trans-
mettons à la direction du centre pour qu’elle organise la céré-
monie et remettre les prix et les certificats aux personnes ho-
norées. 

 

À l’an prochain. 

Claude Guay, enseignant 
Département de comptabilité 

Journée d’excellence 

Par Martine Chandonnet 

C ette journée est une excellente source de motivation, si 
je peux me permettre d’emprunter cette expression. 

Elle offre la possibilité aux étudiants de démontrer leurs talents 
et de promouvoir leur secteur.  

 
Nous sommes tous ici pour acquérir des connaissances et avoir 
la possibilité de nous trouver un meilleur emploi. Notre but pre-
mier est de compléter avec succès ce DEP. Cependant la recon-
naissance qu’apporte cette journée, nous donne de la motiva-
tion supplémentaire pour continuer. J’espère que cette journée 
demeura une tradition au Centre de formation professionnelle 
Pierre-Dupuy. 

 
J’aimerais cependant attirer l’attention de tous sur la deuxième 
face de l’évènement : la promotion! Je ne sais pas si certains 
ont eu la même impression que moi, mais nous avons très en-

tendu parler de cette journée. Il ne s’agissait pas d’un concours 
et nous ne sommes pas formés en vue de cet évènement, mais 
je crois qu’il aurait été encore plus motivant de connaître et 
d’être informé régulièrement de cette journée. Je ne crois pas 
que l’excellence doit être limitée. 

 
 Chers professeurs, même si vous détenez le dernier mot sur 
les méritas de cette journée, pourquoi ne pas lancer la carotte 
plus tôt? Je suis persuadée que vous auriez eu beaucoup plus 
de lapins dans la course! Et combien grande serait votre fierté 
de voir le fruit de vos labeurs se multiplier! Je sais, c’est plus de 
travail, mais qu’est-ce que c’est à côté du « pétage de bretel-
les » que vous pourriez vous offrir la journée venue! 

 
AVIS AUX NOUVEAUX ÉTUDIANTS… Maintenant que vous êtes au 
courant d’une telle journée, c’est aussi à vous de vous tenir au 
courant. Vous pourriez être des prochains lauréats… 
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Journée d’excellence en photos 
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Photos prises par Pedro Del Hierro 
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Défi têtes rasées 
Photos par Pedro Del Hierro 

L e 24 mai 2007, le Centre de formation profession-
nelle Pierre-Dupuy, vivait sa première expérience du DÉFI TÊ-
TES RASÉES au profit de Leucan. Un évènement attendu avec 
beaucoup de fébrilité. Depuis le début de l’année, les étudiants 
ont été sollicités à maintes reprises et ont répondu à chaque 
fois avec une grande générosité. Cette fois, on ne sollicitait pas 
seulement leur argent, mais aussi leur tête. La réponse fut tout 
aussi positive et plus d’une trentaine d’étudiants ont amassé 
des fonds et relever le défi. J’ai recueilli les commentaires de 
certains d’entre eux… 

Dominic Racine a relevé le défi, premièrement, parce que plu-
sieurs personnes proches de lui sont mortes du cancer. Il se 
sentait donc personnellement concerné. Et la deuxième, c’est 
qu’il désirait se faire couper les cheveux pour l’été. Il donc fait 
d’une pierre deux coups et quel bon coup! 

Carolyne Trépanier a été la première fille à se faire raser la tête. 
L’hiver dernier sa grand-mère est morte d’un cancer du sang, 
un genre de leucémie. À sa mémoire, elle a voulu poser un 
geste. Elle m’a confié avoir remis sa décision en doute l’espace 
de quelques secondes, mais après s’être bien assise dans le 
siège de coiffure, elle s’est souvenue pourquoi elle avait choisi 
de le faire. Beaucoup de gens l’ont appuyée. Elle profite donc 
pour remercier les filles de coiffure, ses voisins et aussi la 
classe en électromécanique de son chum, Olivier Boudreau, 
qui, je tiens à le préciser, la trouve toujours aussi jolie. Grâce à 
la générosité de son entourage, elle a amassé 316,28 $. Félici-
tations, 

Christian Malo, encouragé par son professeur, Jean Belcourt, a 
relevé le défi. Comme c’était pour la bonne cause, il n’a pas eu 
à lui tordre le bras bien longtemps. Christian a contribué pour 
25,00 $. Merci, (Désolé, il n’y a pas de photos) 

Charles-René Coutel a relevé tout un défi, celui d’avoir le 
« coco » à l’air libre pour la toute première fois. On dit souvent 
que c’est plus facile pour les gars de participer à ce genre de 
défi, mais ce n’est pas toujours le cas. Charles-René tenait à 
tous ses poils! À ses premières secondes sur la chaise, il s’est 
demandé : « Qu’est-cé que j’fais icitte? ». Mais il a eu une petite 
pensée pour les enfants de sa sœur et il s’est dit que si un jour 
la maladie devait frapper un d’eux, il aimerait bien que les gens 
autour de lui soit solidaire à son malheur. L’expérience n’a pas 
été trop traumatisante, puisqu’il m’a avoué s’être senti bien 
d’avoir fait ce geste et compte peut-être conserver ce look pour 
la saison estivale. Selon les commentaires féminins que j’ai 
recueilli…ton sexappeal aurait augmenté! Merci Charles-René 
pour ce don de 80,00 $. 

J’ai aussi profité de l’occasion pour rencontrer la bénévole res-
ponsable le Leucan – Montérégie : Mme Line Gardner. Je dois 
tout d’abord vous dire que c’est une femme qui ressemble à un 
réservoir inépuisable d’énergie. Elle dégage un entrain conta-
gieux, on dirait qu’elle n’a jamais de problèmes. Pourtant, il y a 
6 ans de cela, la maladie s’est introduite chez elle sans crier 
gare et a touché sa plus jeune fille. Émilie Dagenais est atteinte 
de la rhabdomyosarcome, une forme de cancer qui s’attaque 
aux muscles faciaux. Il y a 1 / 1 000 000 cas. C’est donc une 
forme de cancer très rare.  

Depuis l’an 2000, Mme Gardner est donc devenue membre de 
la grande famille de Leucan. Il y a en fait deux façons de deve-
nir membre. La première et la moins facile, c’est d’avoir un 
enfant atteint d’un cancer. En général, ce n’est pas la porte 
d’entrée favorite. La seconde est en contribuant par l’achat 
d’une carte de membre au coût variant entre 5 $ ou 10 $. Ce 
n’est pas grand-chose, mais ça peut permettre de faire la diffé-
rence. 

Qu’est-ce que Leucan? Pour créer une image dans votre tête… 
C’est comme l’épaule sur laquelle vous pouvez pleurer, c’est 

Par Martine Chandonnet 
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une main tendue pour traverser les épreuves et des gens bien 
informés qui vous guident tout au long de la maladie et du 
rétablissement. Concrètement, Leucan offre des services de 
massothérapie, des aides sociales (psychologues, ressources 
financières, etc.), des camps de répit, des camps d’été, des 
spectacles, des sorties et encore plus. Vous savez, il n’est pas 
toujours facile pour ces enfants de se retrouver en présence 
d’enfants en pleine santé. La maladie les a rendus différents. 
C’est l’une des missions de Leucan, de leur offrir la possibilité 
de se retrouver entre eux et pouvoir vivre des moments spé-
ciaux. Les Alouettes de Montréal font régulièrement des dons 
de billets pour les matchs à domicile. Isabelle Boulay aussi a 
fait de même. Leucan c’est aussi le plus grand réseau de bé-
névolat au Québec. C’est ce qu’on appelle de la générosité à 
l’état pur! 

Lorsque l’on vit 24 heures par jour, 7 jours par semaine, avec 
la souffrance de notre enfant, on met, malgré nous, bien des 
choses de côté. Mme Gardner n’a pas pu être à tous les jours 
avec ses deux autres enfants, Simon (11 ans) et Karine (15 
ans). Elle souligne qu’ils ont été très courageux et compréhen-
sifs. J’ai vu la photo d’Émilie et je peux vous dire qu’elle ne 

ressemble en rien à l’image de l’enfant malade que je me 
faisais. Pour une p’tite puce qui a reçu 33 transfusions, qui a 
été brûlée au 3e degré par la chimio, elle semble encore plus 
en vie que jamais. Elle a un rêve…devenir une patineuse artis-
tique professionnelle. Je n’ai aucun doute qu’elle le réalisera. 
Pour gagner son combat contre le cancer, elle devra attendre 
10 ans avant de crier victoire. C’est le temps de rémission 
pour ce type de cancer.  

Tous les dons que vous avez versés le 24 mai dernier, permet-
tront à des enfants comme Émilie, d’oublier la maladie pen-
dant l’espace d’un moment et de soutenir les parents tout le 
long de ce chemin. Merci à tous pour votre grande générosité, 
nous avons amassé la coquette somme de 3 785,74 $. 

Il ne me reste qu’un mot à vous dire… à l’an prochain! 

En terminant, voici d’autres photos du défi têtes rasées 
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D ans cette nouvelle chronique, vous trouverez  quel-
ques articles de divers quotidiens qui nous démontrent une fois 
de plus la fragilité de l’intelligence humaine. D’un humour plus 
léger à l’humour plus noir, vous en aurez pour tous les goûts. 
Croyez-moi sur parole mieux vaut en rire… 

 
Fleurs – Vous croyez que la folie des poursuites judiciaires ne 
pouvait pas tomber plus bas, détrompez-vous, un homme a déjà 
décidé de poursuivre la boutique qui lui avait vendu ses vête-
ments car selon celui-ci, «son pantalon l’aurait rendu stérile»… 
Il faut dire que le pauvre portait depuis des années des panta-
lons trop étroits pour lui et ces derniers auraient compressé ses 
… enfin vous savez quoi. Il estime que tout ceci serait la faute de 
la vendeuse qui lui aurait assuré que le pantalon lui sciait, 
oups…je veux dire seyait à merveille. Le jour où le souffle de 
l’intelligence est passé, il était probablement penché pour atta-
cher ses souliers … 

 
Feuille – Du côté de la criminalité, disons que le temps de ma-
chiavel est révolu. Les criminels de notre ère ne se donnent pas 
vraiment la peine de réfléchir ou en ont plutôt perdu la capacité 
si on en croit ces deux titres d’un journal d’ici (vous devinerez 
sûrement lequel après coup) : «Une femme tue son mari avec sa 
tortue préférée» et n’oublions pas un classique paru il y 4 ans 
dans ce même quotidien «Attaqué à coup de lasagne surgelé 
dans un Super C» … et il y a pire, en décembre 2005, une 
femme a fait les manchettes bien malgré elle, la pauvre avait 
décidé de voler une dinde surgelée (style Butterball), le pro-
blème c’est qu’elle cacha la dinde sous sa tuque (…). Elle décida 
de prendre son temps pour sortir ni vu ni connu (logique, es-
sayez de courir avec une dinde en équilibre sur la tête) mais peu 
avant d’atteindre la sortie, notre voleuse en herbe s’est éva-
nouie. Le contact de la dinde gelée sur sa tête avait provoqué 
une contraction des vaisseaux sanguins et lui avait fait perdre 

connaissance. L’histoire ne dit pas si après tous ses malheurs, 
elle eu la dinde en cadeau. 

 
Pot – Certaines multinationales n’entendent pas à rire avec leur 
image. La compagnie Disney a exigé d’une maternelle de Fea-
therston, une  petite ville de Nouvelle-Zélande, de retirer leurs 
reproductions de Mickey, Minnie, Donald et Gooffy, dessinées 
sur ses murs. Bien que les illustrations n’aient pas été tracées 
en contradiction avec les droits de reproduction, la compagnie 
estimait qu’il était de son droit de « s’assurer que les personna-
ges de Disney étaient utilisés dans des situations adéquates». 
Difficile de croire que des personnages pour enfant ne soient 
pas à leur place sur les murs d’une maternelle, mais selon les 
dirigeants de Disney, la vraie place de Mickey se situe plutôt 
dans le portefeuille de ses actionnaires. 

 

 
Racine – Malheureusement dans notre société, l’argent est trop 
souvent notre principale motivation. C’est le cas dans cette 
histoire quand un propriétaire frustré des loyers impayés depuis 
quatre ans ( ! ) d’une de ses locataires, décida d’envoyer un 
huissier. 
Quelle ne fut pas sa surprise de constater en entrant dans l’ap-
partement que la femme était décédée depuis tout ce temps. 
C’est un peu comme la triste histoire de ces deux femmes âgées 
de Vienne, qui en 1992 on été trouvées mortes après que leur 
banque, inquiète de l’absence de transactions, avait sonné 
l’alarme. Voilà qui en dit long sur l’intérêt que suscite le client 
chez les commerçants. 

 
Après toutes ces anecdotes, on peut bien se dire qu’il faut de 
tout pour faire un monde, reste à savoir si on a vraiment besoin 
de ce monde là … 

Les fleurs et le pot 

Par Anne-Marie Prévost 
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Comité des œuvres humanitaires 

Par Martine Chandonnet 

COLLECTE DE LIVRES USAGÉS… 
 
Les 23 et 30 avril dernier avaient lieu la collecte de livres 
neufs et usagés. Ces livres ont été remis à l’organisme 
« Culture à partager », afin de prendre leur envol pour une 
nouvelle vie. Toute l’équipe tient à remercier tous ceux et cel-
les qui ont participé à cette collecte.  

 

LA JOURNÉE NATIONALE DU DENIM… 
 
Le mardi 15 mai dernier, vous avez tous arboré le « jeans » 
pour une bonne cause : LE CANCER DU SEIN! La fondation 
CURE (fondation de recherche pour vaincre le cancer du sein) 
en était à sa 11e édition de la Journée Nationale du Denim.  
C’est une cause qui touche chacun d’entre nous. Les femmes, 
parce que nous en avons et désirons les conserver en santé. 
Les hommes, parce que… les femmes en ont! Peu importe ce 
qui vous a motivé à contribuer à cette journée, votre geste 
fera toute la différence. Grâce à votre solidarité et à vos dons, 
le comité a remis un montant significatif de 790,00 $. Une 

fois de plus toute l’équipe tient à vous remercier pour votre 
générosité.  

 

UN CLIN D’ŒIL AUX MEMBRES DU CO-
MITÉ… 
 
Je profite de l’occasion pour féliciter les membres du Comité 
des Œuvres Humanitaires pour leur implication et pour les 
nombreuses idées qu’ils ont eu afin de soutenir le plus grand 
nombre de causes possibles. Alors encore une fois félicitation 
à… 

Michel Auger, Denis Bazinet, Robert Chauveau, 
Louis Dufresne, Gina Girard, Astrid Lauzon, Hélène 
Lavoie, Lionel Séfriou et Laura Véri. 
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Par Rébecca Narciso 

Spider-man 3 

 

Le premier sur ma liste avec Tobey 
Mcguire, James Franco et Kristen 
Dunst. Un film très attendu qui fait 
courir les foules Les quatre fantastiques et  le surfer d’ar-

gent 

Ils sont de retour pour faire suite 
au premier succès. Un film d’ac-
tion basé sur une bande dessi-
née. Ce film met en vedette Jes-
sica Alba et Chris Evans. La sor-
tie en salle est prévue pour le 15 
juin. 

Pirates des Caraïbes 
jusqu’au bout du monde 

 
Sorti le 25 mai, ce film fait tourner les tê-
tes pour une troisième fois. Surtout à ne 
pas manquer car il met en vedette Johnny 
Depp, Orlando Bloom et Keira Knigthley. 

Simpson 
 
Notre famille préférée 
au grand écran. Ho-
mer, Marge, Lisa, 
Maggie, Bart pour la 
première fois au ciné-
ma. Date de sortie: 
27 juillet 

Shrek 3 
 
Pour tout le monde, voici 
notre ogre préféré. Film 
familial, Mike Myers fait 
rire avec sa compagne Cameron Diaz. Amu-
sez-vous... 
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L a fin de semaine du 4 et 5 mai dernier, dans le cadre 
de mes fonctions comme Présidente du Conseil d’administra-
tion de la Coop aux 1001 métiers, j’ai eu la chance d’accompa-
gner Nancy et Martine (respectivement gérante et employée) au 
Salon des achats COOPSCO 2007, qui se tenait à l’Hôtel Delta 
Québec, à Québec.  Dépenser de l’argent sans voir mon porte-
feuille maigrir, quel bonheur! Ne soyez pas inquiet, nous n’a-
vons pas dépensé cet argent comme le ferait un politicien avec 
vos taxes!  

 
Le but premier de ce type de salon, est de permettre aux res-
ponsables des différentes coops de rencontrer leurs fournis-
seurs et de découvrir les nouveautés de chacun. Même si le 
côté « social » avait son importance, nous y étions première-
ment pour faire des affaires. Une vraie course folle. Par chance, 
Nancy avait très bien fait ses devoirs, puisque tous les bons 
d’achat étaient remplis. Il ne restait qu’à y ajouter les nouveaux 
articles, inscrire le total et la commande pouvait être remise au 
fournisseur. Cet avancement nous a permis de discuter un peu 
plus avec certains fournisseurs… 

 
Saviez-vous que la compagnie STYLE & CO est située à Lon-
gueuil. C’est une entreprise de papeterie fine, c’est-à-dire d’a-
gendas, de mignons cahiers de notes, de cartables au design 
coquet, etc. Vous en retrouverez bientôt sur les étalages de 
votre Coop préférée. Il y a aussi la compagnie STOREX, qui est 
une entreprise québécoise qui se spécialise dans les reliures. 
Nous en possédons déjà, il s’agit de reliures de plastique rigide. 
Leur particularité? C’est qu’elles sont très résistantes. Vous 
pouvez échapper votre cartable par terre, sans avoir peur que 
certaines pièces s’en détachent. STOREX est créateur, à ce jour, 
de plus de 200 emplois. Ce qui n’est tout de même pas négli-
geable. Et pour conclure cette petite parenthèse, la compagnie 
PILOT, nous a fait découvrir sa toute nouvelle collection de 
crayons écolo! La collection « BE GREEN » vous offre une série 
de recharge pour tous leurs crayons « GREENBALL ». Plus be-
soin de jeter votre crayon que vous aimez tant, parce qu’il est à 
sec. Vous n’avez qu’à recharger! Comme tout produit écolo, 
vous devez tout de même vous attendre à payer un peu plus 
cher, mais si c’est pour sauver notre planète… 

 
J’ai eu l’opportunité d’apprendre beaucoup de choses. Ce n’est 
pas toujours aussi simple qu’on le croit de placer des comman-
des. Il ne suffit pas de passer un coup de fil et le tour est joué. 
Certains fournisseurs exigent un montant minimum de com-
mande, lorsqu’on a vraiment besoin d’un article, on doit grossir 
les commandes ou les espacer, ce qui peut parfois indisposer 
nos membres. C’est une énorme tâche de planification, puisque 
Nancy doit prévoir les commandes pour la rentrée 2007-2008. 
Les vacances ne sont pas encore commencées, qu’elle doit 
déjà penser à la prochaine grande rentrée scolaire. Sans vous 
décrire tous les achats, je peux vous dire que nous aurons du 
nouveau matériel qui saura plaire autant aux filles, à cause de 
leurs couleurs, qu’aux garçons  pour leurs sens pratique.  Nos 
dames de la Coop ont pensé à tout le monde, sans exception. 

 
En terminant, je voudrais dire un gros merci à Nancy pour m’a-
voir invitée à les suivre. L’expérience fut très enrichissante et 
fort amusante. Y’a pas un tremblement de terre (Zzzzz…) qui 
aurait pu me faire manquer cela. Et je voudrais aussi souligner 
l’énergie (solaire) de Martine. Ses piles n’ont jamais été à plat; 
elle nous a fait rire tout le week-end. 

Merci les filles et à l’année prochaine! 

Salon des achats COOPSCO 2007 

Par Matine Chandonnet 
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M e voici à mes dernières semaines de for-
mation en secrétariat médical; mes der-

niers jours au Centre. 
 
Dès que j’ai eu terminé ma forma-
tion en secrétariat l’hiver passé, je 
me suis jointe à la classe de secré-
tariat médical. Durant une période 
de quatre mois, les élèves doivent 
étudier pour obtenir une attestation 
prouvant nos nouvelles connaissan-
ces et notre aptitude à travailler 
dans un hôpital, clinique, bureau de 
médecin ou CLSC. 
 
La formation commence habituelle-
ment doucement, mais déjà à notre 
deuxième journée, dans le cours de 
terminologie, nous avions les yeux 
gros et des maux de tête; une over-
dose de notions qui flottaient dans 
la tête. La terminologie est l’élé-
ment le plus important dans le 
cours. Sans la terminologie, le cours 
sera difficile à poursuivre. 
 
D’ailleurs, la terminologie est impor-
tante pour toute la formation surtout à cause des nom-
breuses transcriptions que nous devons écrire à l’ordina-
teur. Comme de raison, le français est aussi important et 
il doit être excellent. De plus, les étudiants qui s’inscri-
vent au cours doivent démontrer qu’ils possèdent au 
départ les connaissances des logiciels de la famille Of-
fice. 

 
D’autres modules sont intéressants comme la biologie, 
car ce cours nous aide à déchiffrer l’écriture du méde-
cin. Je suis certaine que vous savez de quoi je parle… 
 
La secrétaire médicale doit démontrer son professionna-
lisme en travaillant dans des conditions parfois difficiles: 

que ce soit dans le bruit ou avec 
des gens pas toujours gentils.  
 
Nous voyons aussi durant notre 
formation un élément important, 
soit les lois de la confidentialité des 
dossiers médicaux et les lois médi-
cales. Être capable de prendre des 
rendez-vous à l’ordinateur ou à la 
main fait aussi partie de la forma-
tion. 
 
Lors de la journée d’excellence, 
plusieurs personnes rencontrées a 
profité de l’occasion pour nous po-
ser des questions intéressantes. En 
voici quelques-unes : (les réponses 
suivent) 
 
1. Combien d’os l’être humain 
possède-t-il? 

2. Est-ce que tout le monde 
possède un cerveau? 

3. Doit-on connaître par cœur le CPS? 

4. Est-ce que la terminologie est difficile? 

SECRÉTARIAT MÉDICAL 

Par Rébecca Narciso 

1. 206 os 

2. Oui, même si certaines personnes ne savent pas comment l’utiliser 

3. Non, nus n’apprenons pas par cœur  la bible de médicaments n 

4. La terminologie n’est pas une question de difficultés, ce qu’il faut, c’est vouloir et se donner une chance de l’apprendre 
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Coup d’œil sur l’emploi… 
 

Profession: Le secrétariat médical 
Par: Catherine Brouillard, Agente de développement 
Carrefour Jeunesse-Emploi Longueuil 

Q ui n’a jamais été en contact avec la secrétaire médi-
cale de son quartier?  Le poste de secrétaire médicale  repré-
sente un des postes clés de l’entreprise. Cette personne est 
responsable de prendre les appels téléphoniques,  de donner 
les informations et de gérer les rendez vous des spécialistes de 
la médecine.  Elle accueille les clients et se doit de traiter les 
plaintes de ceux-ci. La secrétaire médicale doit aussi effectuer 
l’entrée de données de différents documents, rapports, bilan 
médical et d’assister les gestionnaires et les médecins dans 
leur travail.  Elle commande les fournitures et tient l'inventaire 
du matériel nécessaire au bon fonctionnement de la clinique.  
De plus, elle se doit de connaître les différents formulaires de 
réclamation tant au niveau médical qu’au niveau de réclama-
tion d’assurance afin d’aider les patients à compléter leur de-
mande.  
 
Des qualités de base sont exigées pour exceller dans le do-
maine, comme le sens de l’organisation, une grande capacité 
d’écoute et  une  facilité à communiquer, un très bon français 
parlé et écrit, une grande capacité à gérer le stress  et surtout 
un dynamisme et une débrouillardise à toute épreuve.  Il est 
certain que la connaissance des logiciels importants tels ceux 
de la suite Office et le bilinguisme sont des atouts pour s’insé-
rer rapidement dans ce domaine. 

 

 
Le travail d’une personne en secrétariat médical est un travail 
à horaire fixe qui peut se répartir en quart de travail, de jour ou 
de soir et même durant les fins de semaine.  Le salaire varie 
environ entre 12,00 $ pour les débutants et 16,49 $ pour les 
personnes expérimentées. Les prévisions québécoises pour 
cette profession dans les années à venir sont plutôt favora-
bles.  Nous pouvons retrouver les spécialistes du secrétariat 
médical dans les bureaux de professionnels de la santé, les 
CLSC, les cliniques de chirurgie esthétique, les centres hospita-
liers, les cliniques chiropratiques et finalement , les cliniques 
médicales. 

 

 

 
Le Carrefour Jeunesse-Emploi de ta localité et les organismes 
d’aide à l’emploi peuvent très bien t’aider à cibler les entrepri-
ses de ton secteur  tout en te permettant de mettre au point 
des outils de recherche d’emploi efficaces.  Et si tout cela, 
c’était pour toi ? 

 

Carrefour Jeunesse-Emploi 

 

Longueuil: (450) 677-1635 

St-Hubert: (450) 678-7644 

Laporte: (450) 671-8491 

Brossard: (450) 926-2200 

 

 
Recherche d’emploi et information scolaire 
pour les 16-35 ans. 

Club de recherche d’emploi 

(450) 442-2367 

 
Recherche d’emploi pour les 18 ans 
et plus. 

 

• 3 semaines intensives 

• Soutien à la recherche (2 jours) 

• Thématiques 

Options non traditionnelles 

(450) 646-1030 

 
Orientation pour les femmes dans les mé-
tiers non –traditionnels 

 

Options Nouvelles 

(450) 646-1030 

 
Actualisation des connaissances académi-
ques en français, mathématiques et an-

Agent sensibilisation à l’entrepreneurship 

Frédéric Houde (Longueuil-St-Hubert)  Mariane Harrisson Jubinville( Brossard-St-Lambert) 

(450) 677-1635 ou (450) 678-7644  (450) 926-2200 ou (450) 671-8491 

 

Pour l’information sur le démarrage d’une 

première entreprise 

RESSOURCES UTILES 
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Par Martine Chandonnet 

Voici la dernière édition de ma chronique lecture avant les vacances d’été. Cer-
tains auront plus de temps que les autres pour lire ou quelques-uns auront peut-
être des cadeaux à offrir ou souhaiteront tout simplement se tenir à la page. Je 
vous offre une liste de livres à découvrir… Bonne lecture et surtout BONNES VA-
CANCES. 

Romans Québécois : 
 

⇒ Le bien des miens   de Jeannette 
Bertrand; 

⇒ Évangéline et Gabriel   de Pauline 
Gill; 

⇒ Maudit que le bonheur coûte cher   
de Francine Ruel; 

⇒ Edna, Irma et Gloria   de Denise 
Bombardier; 

⇒ À l’ombre du clocher T02   de Michel David; 

⇒ Docteure Irma Levasseur   de Pauline Gill; 

⇒ A.N.G.E Reptilis  d’Anne Robillard. 
 

Romans étrangers : 
 

⇒ Odette Toulemonde  de Éric-
Emmanuel Schmitt; 

⇒ Oscar et dame Rose  de Éric-
Emmanuel Schmitt; 

⇒ L’accusé   de John Grisham; 

⇒ Forteresse digitale    de Dan Brown; 

⇒ La fille du pasteur Cullen   de Sonia 
Marmen; 

⇒ L’étrange Odd Thomas  de Dean Knootz; 

⇒ Les enfants de la liberté   de Marc Lévy; 

⇒ La sorcière de Portobello  de Paulo Coelho; 

⇒ Aenigma   de Philippe Flandrin; 

⇒ Lost  de Joy Fielding; 

⇒ La 13e marche    de Ruth Rendell. 

 

Variétés… : 
 

⇒ Barbecue : Toutes les techniques pour cuisiner sur 
le grill   de Steven Raichlen; 

⇒ Le Grand livre du Barbecue   de Marilyn Pocius; 

⇒ Fleurs comestibles   de Mélinda Wilson; 

⇒ À la découverte des rivières du Québec   de Jean-
François Hamel; 

⇒ Fabuleux Montréal   de Collectif; 

⇒ Guide des jardins à visiter au Québec   de Bertrand 
Dumont; 

⇒ Le grand livre des vivaces   de Albert Mondor. 
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PRIX DU LIEUTENANT-GOUVERNEUR 

Toutes nos félicitations à monsieur Stéphane Martel du département  Électromécanique de systèmes automatisés qui s’est mérité 
le prix du lieutenant-gouverneur. Monsieur Martel a reçu une bourse de 500,00 $  -  gracieuseté de la Caisse Desjardins Pierre-Boucher  
 
Nous tenons aussi à féliciter tous les élèves mis en nomination pour l’obtention de ce prix. Il s’agit de : 

Gabriel Lemay Briquetage-maçonnerie Marc Bellefleur Carrelage 

Mélanie Beaudoin Coiffure Laura Veri Comptabilité 

Sandra Aversano Décoration intérieure et étalage Julie Dufour Dessin de bâtiment 

Martin Beaulieu Électricité de construction Stéphane Martel Électromécanique de systèmes 
automatisés 

Marie Reachy Esthétique Sylvie Éthier Lancement d’une entreprise 

Sébastien Millette Mise en œuvre de matériaux com-
posites 

Samuel Savard Réfrigération 

Annie Brière Secrétariat Julie Dubois Secrétariat médical 

David Archambault Soudage-montage Philippe Laprade Techniques d’usinage 

Marilyn Cabana Vente-conseil Jésus Pavel Rodriguez-
Santana 

Vente de voyages 
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INGRÉDIENTS 
 
2 limes lavées et tranchées 
1 citron lavé et tranché 
1 bouteille de vin blanc ou rouge 
1/2 tasse de vodka 
Le jus de 2 limes 
1/2 tasse de sucre à fruits 
1 1/2 tasse de canada dry 
Glaçons 
 

PRÉPARATION 
 
⇒ Mélanger tous les indgrédients sauf le cana-

da dry et les glaçons que vous ajouterez au 
moment de servir. 

 

INGRÉDIENTS 
 
1 paquet de tranches de pain sans croûte 
Bâtonnets de goberge saveur crabe 
1 boîte de haricots verts 
4 saucisses hot-dog 
Fromage 
Feuilles de laitue 
Tranches de jambon 
Mayonnaise, moutarde, beurre 
 

PRÉPARATION 
 
⇒ Aplatir chaque tranche de pain à l’aide d’un 

rouleau à pâtisserie 
⇒ Tartiner chaque tranche de la sauce de son 

choix 
⇒ Superposer les ingrédients, sans dépasser le 

nombre de 3 
⇒ Rouler le plus serré possible et mettre au 

réfrigérateur 1 heure. 
 
 

SANGRIA LES PETITS ROULÉS 

Recettes pour le pique-nique 
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CROISSANT DE LA MER 

INGRÉDIENTS 
 
4 croissants 
1 paquet de goberge saveur crabe 
2 boîtes de thon au naturel 
6 c. à soupe de mayonnaise 
3 c. à soupe de ketchup^ 
Sel et poivre 
 

PRÉPARATION 
 
⇒ Mélanger le thon égoutté et émietté, la 

mayonnaise et le ketchup. 
⇒ Ouvrir les croissants et les garnir de la prépa-

ration. 
⇒ Ajouter le goberge et refermer bien. 
 

QUICHE SANS PÂTE 

INGRÉDIENTS 
 

3 oeufs 
500 ml de lait 
120 g de farine 
100 g de gruyère râpé 
4 tranches de jambon 
 

PRÉPARATION 
 
⇒ Beurrer un moule à quiche 
⇒ Mélanger la farine, les œufs, le lait et le 

gruyère. 
⇒ Verser le mélange dans le moule sur le jam-

bon 
⇒ Cuire à 375o F pendant 40 minutes 

SALADE DE RIZ AU MAÏS 

INGRÉDIENTS 
 
2 tasses de riz cuit  Thon nature 
3 tomates   1/2 oignon rouge ou des oignons verts 
1 boîte de maïs   2 œufs durs 
Quelques olives noires  Huile d’olive 
 

PRÉPARATION 
 
⇒ Dans un saladier, mettre le riz, les œufs coupés en rondelles, les tomates coupées 

en morceaux, le maïs égoutté, les olives noires, le thon égoutté, l’oignon émincé. 
⇒ Verser l’huile d’olive, saler et mélanger le tout. 
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Secteur vedette :  
Nouvelles du Centre 
Musique, lecture, 
video, cinema, cuisine 
Et encore plus... 

Pour vendre, acheter, échanger, 
louer, etc. 
 
Pour nous faire part de vos com-
mentaires; 
 
Pour participer à nos concours. 


